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      INTRODUCTION


      
        I

        Olivier de Magny fit imprimer ses Souspirs
 à Paris en 1557, quelques mois seulement après son retour de Rome. Originaire de Cahors, Magny était sans doute venu à Paris avant d'être nommé secrétaire de son compatriote Hugues Salel en 1547.
 Au service de ce courtisan et humaniste réputé, notre poète eut l'occasion de faire la connaissance de Jodelle, Baïf, Muret, Ronsard, et d'autres poètes qu'il célèbre dans ses Amours
 de 1553, l'année où mourut Salel. Magny se trouva ensuite au service du maître des requêtes, Jean d'Avanson, que le roi nomma bientôt ambassadeur au Saint Siège. Au cours des derniers mois de 1554, d'Avanson et sa suite se mirent en route vers Rome, en passant par Lyon, où Magny s'éprit, semble-t-il, de Louise Labé. La Lyonnaise inspira au Quercinois des vers passionnés. Mais celui-ci dut poursuivre son chemin vers Rome, où il arriva le 7 mars 1555,
 et où il retrouva Joachim Du Bellay. Chacun sait que les deux poètes-secrétaires expriment souvent dans leurs poésies des thèmes et des sentiments analogues au sujet de la vie romaine. Ayant éprouvé un pareil désir de voir la capitale de l'Antiquité, ils éprouvèrent aussi une pareille déception en y 

						vivant. Si les arts fleurissaient toujours, c'étaient surtout les soucis politiques et économiques qui occupaient les grands. Le vice régnait sur la vertu : échapper au « mal de Naples », c'était remporter une victoire. Les deux poètes se plaignaient non seulement de la ville, mais aussi de leur travail dur et ingrat et de leur « vaine espérance ». Comme son ami, Magny avait droit à la récompense qu'il convoitait, car il servait fidèlement son maître (CXXXVIII), en toute heure et en toute chose (XIII, CLIV) : une fois, il dut même retourner en France.
 Magny craignait néanmoins de perdre son poste, à cause de la médisance d'un certain rousseau
, contre qui se dirigent de nombreux Souspirs
 satiriques. Il se peut que Magny vise Carlo Carafa, de qui il est question dans Souspirs
 XXXIX et CXXXIV, ainsi que dans Regrets
 71 et dans des pasquinades de l'époque.

					

        Malgré ses déceptions et ses ennemis, Magny sut jouir de certains aspects de son séjour à Rome, tel la courtisane Antonine (LXXXII). Il n'exprima pourtant aucun regret lorsque, avec d'Avanson, il quitta la Ville Eternelle le 2 novembre 1556,
 en passant par Grenoble (LXXXVII). Bientôt après son retour à Paris, Magny, devenu (semble-t-il) contrôleur extraordinaire des guerres,
 fit imprimer le journal poétique du séjour romain dans les Souspirs.
 D'autres souvenirs en parurent dans ses Odes
, publiées en 1559. En mai de la même année, Magny reçut le titre de secrétaire du roi, poste dont il put jouir très peu de temps, car il mourut deux ans plus tard, dans une apparente obscurité.

      

      
        II


        Dans les tercets du sixième sonnet des Souspirs
, Magny témoigne de son désir de maîtriser les aspects formels de la poésie, en même temps qu'il avoue la convention de sa matière. Il est vrai que l'on trouve dans les Souspirs
 tous les thèmes rabâchés des poètes pétrarquisants, tels que l'innamoramento
 (V), le chant du rossignol (II, XXII), les effets contraires de l'amour (III), la beauté incomparable de la dame (XXXV, XLVII, XCI), la constance du poète-amant (LXXXV, CXXXV, CXXX, LVI, XCV, CXXI), sa souffrance (XV, XXVII, LXXXIX), et son désir de mourir (XI, XXII, XXX, LXIV). Une bonne partie de ces conventions s'explique par le fait que la moitié environ des Souspirs
 sont entièrement ou partiellement traduits. Pourtant de telles conventions se trouvent dans tous les Souspirs
 d'amour, même dans ceux où Magny semble suivre l'érotique Jean Second (XLIX), et le satirique Berni (XXI, CXV, CXXXII). On les trouve également dans certains sonnets satiriques. Ainsi Magny exploite l'image pétrarquiste du mare amoroso
 pour illustrer un danger personnel (LXXII), et celle de l'amant pris dans des rets pour décrire son travail (CXLVI) ; le motif de la peine constante du poète-amant sert à exprimer à quel point le rousseau
 le rend malheureux (VIII).

        Magny se sert également des figures de rhétorique communes à tous les pétrarquistes. Leur fréquence s'explique en partie par l'imitation. Ainsi trouve-t-on l'anaphore dans les sonnets VIII, XIX, XXXII, et XCI, le polyptote dans les sonnets LXIII et CXIV, et le proverbe dans les sonnets IV, VII, et CXVII. Sans en faire le catalogue complet, on peut signaler en plus l'adynaton (XLVIII, XCVII, CXLI), les métonymies Austre
 et Ourse
 (XLII), des antonomases telles que Zéphyr
 (VIII) et Progne
 (II, XXIII, XXXVI), des périphrases comme l'enfant d'Idalie
 (IV) et le nocher stygien
 (XI). Il est évident que toutes ces figures, ainsi que les exemples précis, font partie du répertoire formulaire de tout poète pétrarquisant. Chez Magny, cependant, les figures peuvent servir à des buts variés. L'anaphore dans les Souspirs
 VIII, XXI, XLI, et CXLIV établit leur 

						unité structurale et thématique, et l'adynaton dans les sonnets XLVIII, XCIX, et CXLI fait sentir combien Magny déteste le bastard.

					

        En examinant de près la manière dont Magny imite les modèles, et la fréquence de certaines figures de rhétorique, on arrive à identifier le ton qui domine le recueil, et les penchants de leur auteur. Magny tend à choisir des modèles érotiques ou picturaux (e.g., CVII ; V, CV, CX), flamboyants ou précieux (e.g., LXIV, XCVII, CXVI). Il tend même à rendre son imitation plus extravagante que le modèle (e.g., XXII, XCVI). Il favorise des figures ostentatoires comme l'adynaton (XLVIII, XCVII, XCIX, CXLI), l'anadiplose (VI, VII, LXIX), et le polyptote (LXIII, CXIV, CXVII).

        La disposition pour ces figures correspond à l'intensité émotive qui domine les sonnets satiriques, surtout ceux qui expriment la haine (CXXXIV, CXLV) et la déception (e.g., CXXXVI, CXXXVIII). Une intensité pareille se fait remarquer dans les sonnets qui expriment un humour macabre (XIX), la joie de la volupté (CVII), et le sentiment de l'amitié (CXXIII). Cette disposition correspond aussi à la virtuosité poétique qui se révèle dans les sonnets CXX et CLXIV. Ces exemples permettent de signaler l'expression hyperbolique comme un aspect marquant des Souspirs
, qu'il s'agisse de sonnets amoureux, élégiaques, ou satiriques.

      

      
        III

        La plupart des études sur Magny et Du Bellay comprennent des allusions aux rapports entre leurs poésies romaines. En effet, il s'agit non seulement de ressemblances évidentes comme celles que l'on relève en lisant Souspirs
 VII et Regrets
 116, ou Souspirs
 CLIII et l'ode « Sur la Trêve de 1555 » de Du Bellay,
 mais aussi de structures parallèles comme on en trouve dans 

						
						Regrets
 44 et 46 et l'ode de Magny, « De la Cognoissance de son amour ».
 Il est question également de sources communes, comme dans Souspirs
 XXXIV et Regrets
 38. Une étude comparative des deux recueils permet de mieux apprécier l'importance des influences réciproques qui étaient enjeu pendant leur rédaction. Elle permet également de voir en quoi précisément les deux recueils sont différents et de mieux juger de leur qualité relative.

					

        Il est évident, en comparant la structure des recueils, que l'intention poétique de Magny est plus confuse que celle de Du Bellay. Au dernier Souspir
, dont les tercets correspondent au premier Regret
, Magny résume assez exactement le contenu de son recueil. Ce dernier sonnet diffère nettement du premier, où le poète annonce des poésies amoureuses. L'incohérence de son intention poétique se révèle aussi par la variété de matières dont il s'occupe. Les Souspirs
 sont un mélange désordonné de poésies amoureuses, élégiaques, et satiriques, de sonnets écrits à Rome et ailleurs, de poèmes décasyllabiques et dodécasyllabiques. On cherche en vain un principe organisateur. Quant aux poésies amoureuses qui constituent les deux tiers du recueil, elles sont d'une inspiration et d'un ton très variés, selon les modèles imités (Pétrarque, Sannazaro, Cassola). Pour leur cohérence d'intention, et d'organisation, les Souspirs
 sont donc inférieurs aux Regrets.

					

        La supériorité des Regrets
 sur les Souspirs
 se révèle aussi dans l'emploi des sources. Du Bellay avait si bien assimilé les mythes de l'antiquité et les motifs des pétrarquistes qu'ils enrichissent sans apparat l'expression poétique de ce que le poète éprouve à Rome. Il a rarement recours à la traduction directe, 

						et les sonnets où il exploite une allusion mythologique ont la fraîcheur d'une nouvelle invention. Dans les Souspirs
, Magny reste le plus souvent beaucoup plus près de la matière et de la manière de ses modèles. Les figures de rhétorique et les conventions pétrarquistes gardent trop souvent toute leur banalité.

        Tout en tenant compte de la distance qui peut séparer l'homme réel de la figure du poète dans la poésie pétrarquiste, on ne peut manquer de sentir que Magny et Du Bellay se distinguent l'un de l'autre par leur mentalité. Les Regrets
 sont les confidences littéraires d'un poète sensible et introspectif, qui cherche le bonheur dans un ailleurs que jamais il ne trouvera. De ces caractères profonds naît en partie l'énergie des Regrets
 satiriques, ainsi que le désenchantement des sonnets élégiaques et la disposition à utiliser l'antithèse. Pourtant le poète semble capable d'alléger sa mélancolie et de mettre en valeur sa satire en la masquant de son « rire sardonien ». Par contre, les Souspirs
sont les lamentations rhétoriques d'un amant pétrarquiste, les complaintes et les flatteries d'un courtisan ambitieux, les chants d'un hédoniste satisfait. On ne saurait dire qu'un seul ton domine le recueil pour lui donner une couleur d'ensemble.

        Les Regrets
 offrent un panorama de la vie romaine à laquelle le poète répond en révélant la capacité d'exprimer une sensibilité très nuancée. En même temps qu'il décrit son travail routinier et les nombreux visages de Rome, il confie sa réprobation morale, son désir d'être libre, sa nostalgie de la France, et ses doutes sur les récompenses de la vertu. Quoique, dans les Souspirs
, Magny fasse souvent allusion à des événements et à des personnes, la précision et la portée de ses observations sur la vie romaine sont limitées par le peu de place qu'il leur accorde, vu le grand nombre des sonnets amoureux. D'ailleurs, dans les Souspirs
 inspirés par son séjour à Rome, le courtisanpoète semble surtout se soucier de ce qui pourrait améliorer ou menacer sa condition.

        Les Souspirs
 intéressent le seiziémiste du point de vue historique dans la mesure où Magny y parle de son séjour à Rome. Mais ils sont surtout d'un intérêt littéraire, car, en les comparant avec les Regrets
, on voit comment deux poètes qui vivent 

						une même odyssée, composent des recueils dont la qualité et l'effet sont très différents, témoignant de l'écart entre la sensibilité morale et esthétique des deux hommes.

      

    

  

  
    p.9

    
      1

      
          Olivier de Magny, Dernières Poésies
, ed. Courbet (Paris : Lemerre, 1880), p. xxv
.

        

      

    

    
      2

      
          Lucien Romier, Les Origines politiques des guerres de religion
 (Paris : Perrin, 1913, I, p. 455).

        

      

    

    p.10

    
      3

      
          En mai-juin 1556 (B.N., fonds fr. 20444, f. 135).

        

      

    

    
      4

      
          Gladys Dickinson, Du Bellay in Rome
 (Leiden : Brill, 1960), pp. 127, 147-153, 185, 196.

        

      

    

    
      5

      
          Romier, II, p. 103.

        

      

    

    
      6

      
          Souspirs CXXXVIII et CLIX, notes.

        

      

    

    p.12

    
      1

      
          Du Bellay, OEuvres poétiques
, éd. Chamard, VI (Paris : Cornély, 1931), pp. 6-7.

        

      

    

    p.13

    
      2

      
          Magny, Odes amoureuses
, éd. Whitney (Genève : Droz, 1964), pp. 66-68.

        

      

    

    
      3

      
          D'autres analogies entre les Regrets
 et les Souspirs
 sont relevées dans ma thèse, « Olivier de Magny, Les Souspirs
 : A Critical Edition » (Brown University, 1974), pp. 69-119. On y trouvera aussi une discussion détaillée de l'intention, la structure, et l'emploi des conventions et des sources dans les deux recueils.

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      Note sur le texte


      Les Souspirs
 d'Olivier de Magny furent imprimés à Paris en 1557 pour Jean Dallier et Vincent Sertenas. Selon Emile Courbet, Estienne Groulleau en fut l'imprimeur.
 Il se peut que cette hypothèse soit juste, car Groulleau s'associait souvent à Sertenas, comme le montre Philippe Renouard.

				

      Je n'ai pu trouver que trois exemplaires de l'édition de 1557. Celui de la Bibliothèque Nationale fut imprimé pour Sertenas, et ceux de la Bibliothèque de l'Arsenal et du British Museum pour Dallier.
 Les trois exemplaires se ressemblent pour l'essentiel, jusqu'aux erreurs de composition typographique et au privilège qui, dans les trois exemplaires, « permet à Jean Dallier... d'imprimer les Odes et Souspirs. » Il existe pourtant une vingtaine de différences textuelles. La plupart en sont de simples coquilles ; je les ai corrigées sans les signaler. Lorsqu'il y a une variante de mots, je donne le texte de l'exemplaire Sertenas, en indiquant dans les notes le texte des autres exemplaires (p. ex. LXXVIII, LXXXIX, CXXXVI).
 

				

      Le lecteur trouvera aussi les modifications suivantes : distinction entre u
 (voyelle) et u
 (consonne), entre i
 (voyelle) et i
 (consonne) ; résolution des abréviations ; généralisation de l'usage des traits d'union, des cédilles, de l'accent aigu à la dernière syllabe, et de l'accent grave sur après, auprès, çà, dès, desjà,jà, là, où, près, très, voylà.
 Des mots tels que bien tost, ce pendant, de rechef, lors que, puis que, quoy que, afin
 et enfin
 se trouvent réunis, tandis que des mots comme tresexpressement
 et tresheureux
 sont séparés. La ponctuation a été modifiée pour faciliter la lecture du texte, et les majuscules ornementales ont été supprimées.

      Une ode « A un des meilleurs seigneurs injustement calomnié » termine l'édition de 1557.
 Puisqu'elle se trouve mieux placée dans le cadre des Odes
 de 1559,
 je ne l'ai pas reproduite ici.

      
        

      

      
        

      

    

  

  
    p.16

    
      1

      
          Olivier de Magny, Souspirs
, éd. E. Courbet (Paris : Lemerre, 1874), p. v
.

        

      

    

    
      2

      
          Répertoire des imprimeurs... depuis l'introduction de l'imprimerie à Paris (1470) jusqu'à la fin du seizième siècle
, éd. Jeanne Veyrin-Forrer et Brigitte Moreau (Paris : Minard, 1965), p. 185.

        

      

    

    
      3

      
          B.N. Rés. Ye 1705 ; Arsenal 6483-8° ; B.M. 11475. a. 52 (3).

        

      

    

    
      4

      
          Le sonnet LXIV excepté, les Souspirs
 ne seront imprimés de nouveau qu'au dix-neuvième siècle, par P. Blanchemain (Turin : J. Gay et fils, 1870) et par E. Courbet (Paris : Lemerre, 1874). Une réimpression de cette dernière édition existe : Olivier de Magny, OEuvres : texte original avec notice par E. Courbet
 (Genève : Slatkine Reprints, 1969).

        

      

    

    
      *

      
          Un quatrième exemplaire des Souspirs
, imprimé pour Dallier et provenant de l'abbé Goujet, est à la bibliothèque municipale de Versailles (Goujet 8°-83).

        

      

    

    
      5

      
          Il s'agit de Jean d'Avanson. Voir le sonnet CXXVIII.

        

      

    

    
      6

      
          Magny, Odes
, éd. Courbet (Paris : Lemerre, 1876), I, pp. 157-159.

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      LES SOUSPIRS D'OLIVIER DE MAGNY


      
        

      

    

  

  


		

    
		

  
    
      EXTRAICT DU PRIVILEGE



      Suyvant le privilege, donné à Olivier de Magny, il est permis à Jehan Dallier, marchant libraire demeurant à Paris, d'imprimer les Odes et Souspirs, faicts et composez par ledict Magny, jusques au temps et terme de dix ans fïniz et acompliz, à conter du jour et date que lesdits livres seront achevez d'imprimer. Et est très expressement defendu à tous marchans libraires et imprimeurs, et autres, de n'imprimer vendre ne distribuer lesdicts livres, que de ceux que ledict Dallier aura faict imprimer, sur peine de confiscation desdicts livres et d'amende arbitraire, ainsi qu'il est contenu en son diet privilege, comme il appert par lettres sur ce, Donné, à Paris le huictiesme jour de Mars, l'an mil cinq cens cinquante six et de nostre regne le dixiesme. Par le Roy, Maistre Geoffroy de Haulteclere, Maistre des requestes ordinaire de l'Hostel, present Fizes : Et seellé du grand seau sur simple queue de cire jaulne.

      
        

      

    

  

  
    p.20

    
      *

      
          Fizes : Simon Fizes, baron de Sauves. Il fut secrétaire du garde des sceaux, Bertrand, poste auquel il accéda en novembre 1554 (B.N., fonds français 25136, f. 117).

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      
        

        A Monsieur de Beauregard, Conseiller

        

        du Roy et secretaire de ses finances

        

        SONET


      

      
        Si tu n'aymois, Duthier, la Muse ardantement,

        Et si la Muse encor'ne t'aymoit davantage,

        Tu n'aurois à mes vers fait tant de bon visage,

        Ny je ne t'en donrois ore tant hardiment :

         » Le sçavoir est nourry de l'honneur seulement,

        Et s'un oeuvre est chery par un grand personnage

        Phoebus ayme l'autheur, et polit son ouvraige,

        Et fait son nom et luy vivre immortellement.

        Un plus riche que moi plus grand don te peult faire,

						

        Mais un plus grand ne peult davantage te plaire,

        Aymant comme tu fais des Muses les esbats.

        Reçoi donc ce present qu'humblement je te donne,

        A l'exemple des dieux qui ne dedaignent pas

        De prendre un petit don d'une basse personne.

      

    

  

  
    p.23

    
      *

      
          Dans ses Origines politiques des guerres de religion
 (Paris, 1913,I, pp. 41-42), Lucien Romier nous apprend que Duthier, seigneur de Beauregard, était responsable des affaires italiennes sous Henri II. Sur ce point, voir aussi Ronsard, éd. Laumonier, X, pp. 38-40, 81. Magny s'adresse plusieurs fois à ce mécène (Souspirs XXVI et CLXXIII ; Odes amoureuses
, éd. Whitney, Genève, 1964, pp. 155-158 ; cf. Regrets
 163).

        

      

    

    
      9

      
           Souvenir de Tibulle, « Panegyricus Messallae, » vv. 5-17 (cf. Magny, Odes
, éd. Courbet, Paris, 1876, p. 5 ; Amours
, éd. Courbet, Paris, 1878, p. 111).

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      
        

        A OLIVIER DE MAGNY


        

        SONET

      

      
        C'est or vraiment Magny, vraiment Magny, c'est ore

        Qu'on me doit pardonner si je dy que tu soys,

        A l'adveu d'Apollon, entre tous ces François

        Un des plus favorys des vierges que j'adore.

        La France le sçait bien, et le sçavent encore

        Noz princes valeureux, que l'on voit à la fois

        Tous priser et vanter les accords de tes doys,

        Graces dont Juppiter bien peu de gens honnore.

        »Use ainsi donc, Magny, de l'heur que nous sentons,

        Et n'attens d'estre dieu, car quoyque nous chantons,

        Nostre immortalité ne nous sauve la vie :

        Et pour ce auroi-je à cher, puisqu'il nous fault perir,

        De voir en quelque pris ma Muse avant mourir,

        »Car l'honneur vient trop tard qui vient sans nulle envie.

      

      
        Jean de Pardeillan

      

    

  

  
    p.24

    
      *

      
          A Rome comme secrétaire du Cardinal d'Armagnac, Pardeillan-Pangeas était l'ami de Magny et de Du Bellay, d'après le témoignage de nombreux Souspirs
 et Regrets.
 Dans Souspirs
 XC, Magny fera la louange des poésies de Pangeas, dont il ne paraît nous rester nulle trace.

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      
        SONET I


      

      
        Quel feu divin s'alume en ma poitrine ?

        Quelle fureur me vient ore irriter,

        Et mes esprits sainctement agiter

        Par les rayons d'une flamme divine ?

        Ce petit dieu, de qui la force insigne

        

							Sur les grans dieux se peut exerciter,

        Viendroit-il bien dans mon ame exciter

        Cette chaleur d'immortalité digne ?

        C'est luy, c'est luy qui souffle ceste ardeur,

        Car jà desjà je fleure sa grandeur

        Me bienheurant d'une nouvelle vie :

        Sus donc, sus donc prophanes hors d'icy,

        Voicy le dieu, je le sens, le voicy,

        Qui de fureur m'a jà l'ame ravye.

      

    

  

  
    p.24

    
      *

      
          Cf. Du Bellay, Olive
 113, et surtout Ph. Desportes, Imitations de l'Arioste
, éd. J. Lavaud, Paris, 1936, p. 36.

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      
        SONET II


      

      
        Tandis que je me plains, à l'ombre de ces bois,

        De celle qui detient ma franchise egarée,

        J'entens le rossignol se plaignant de Terée,

        Qui son ramage accorde aux accens de ma voix.

        Tous deux diversement nous plaignons toutesfois :

        Luy, de vengence ayant toute l'ame alterée,

        Moy, au contraire ayant la mienne enamourée

        D'une pour qui cent morts en vivant je reçois.

        Bien est vrai qu'en trois mois sa complainte s'acheve,

        Mais la mienne jamais ne prend ne fin ne tresve,

        Ainçois dure tout l'an constante en mes travaulx :

        Puis donc que mon tourment à nul autre s'egalle,

        Finissé-je mes jours, pour finir tant de maulx,

        Chantant jusqu'à la mort comme fait la cigalle.

      

    

  

  
    p.25

    
      *

      
          Inspiré de Pétrarque, « Solo e pensoso i più deserti campi ». L'image du rossignol se trouvait déjà liée avec le motif du tourment amoureux chez Anacréon (Les Odes d'Anacréon Teien, traduictes de grec en françois
, par Remy Belleau, Paris, 1556, pp. 40-41). Cf. Ronsard, éd. Laumonier, VI, p. 199. La cigale comme symbole du poète est également une image ancienne (Anacréon, Odes
, p. 49), expliquée par Pontus de Tyard (Solitaire premier
, éd. Baridon, pp. 72-73).

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      
        

        SONET III


      

      
        Vous qui tous engourdiz en l'hyver froidureux

        Cherchés quelque beau feu pour voz forces reprendre,

        Venez tous devers moi, devers moi salamandre,

        Qui brusle nuict et jour d'un feu trop rigoureux.

        Vous aussi qui fuyés le soleil chaleureux,

        Et qui voulés au frais près d'un fleuve vous rendre,

        Venés sous cet ombrage, où vous verrés s'espandre

        Un grand fleuve de pleurs de mes yeux langoureux.

        Le feu ne s'esteint point pour les pleurs que je gette,

        Ny la source des pleurs à tarir n'est subjette,

        Tant soit grande l'ardeur qui brusle dedans moi.

        L'un se tient dans mon chef, et l'autre dans mon ame,

        L'un noye mon espoir, l'autre enflamme ma foi :

        En tel estat je viz pour une belle dame.

      

    

  

  
    p.26

    
      *

      
          Comme le dit A. MacAllister dans sa thèse, « The Influence of Jacopo Sannazaro on the French Pléiade » (Yale Univ., 1938), la source des quatrains est L'Arcadia
, II, vv. 117-132 (cf. LXXXIX) :

          
            Pastor, che sete intorno al cantar nostro,

            S'alcun di voi ricerca foco, od esca

            Per riscaldar la mandra,

            Venga a me salamandra.

            Felice inseme e miserabil mostro

            In cui convien c'ognor l'incendio cresca.

            Dal di ch'io vidi l'amoroso sguardo,

            Ove ancor ripensando aghiaccio et ardo.

          

          
            Pastor, che per fuggire il caldo estivo,

            All'ombra desiate per costume

            Alcun rivo corrente,

            Venite a me dolente ;

            Che d'ogni gioia, e di speranza privo

            Per gli occhi spargo un doloroso fiume,

            Dal di ch'io vidi quella bianca mano,

            C'ogn'altro amor dal cor mi fe' lontano.

          

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      
        

        SONET IV

      

      
        Je n'estois pas assez en France tourmenté,

        Sans qu'il fallust encor'venir en Italye

        Sentir le traict poignant de l'enfant d'Idalye,

						

        Et m'asservir encor'à quelque autre beaulté.

        Je n'avois pas l'amour en France assés chanté,

        Sans qu'il falust mener à Rome ma Thalye,

						

        Et chanter derechef l'amoureuse folye,

        Pour adoucir encor'une autre cruaulté.

        Hé dieu, c'est fait de moi, je n'ai plus d'esperance,

        Et plus je vois avant et plus croist ma souffrance,

        Si qu'il semble qu'Amour ne cherche que ma fin.

        Nous avons beau fuyr de noz maulx l'origine :

						

        »Plus nous fuyons cela que le ciel nous destine

        »Et plus dessus le chef nous avons le destin.

      

    

  

  
    p.27

    
      3

      
          L'enfant d'Idalye : Cupidon.

        

      

    

    
      6

      
          Thalie : muse de la poésie idyllique.

        

      

    

    
      12

      
          J. Favre (Olivier deMagny
, Paris, 1885, p. 234) voit ici un souvenir de Pétrarque, « Ben sapeva io che natural consiglio, » vv. 12-14.

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      
        

        SONET V


      

      
        Sur le bord d'un beau fleuve Amour avoit tendu

        Un filé d'or tissu d'un excellent ouvraige,

        Et là tout seul assis il sembloit qu'au passage

        Il eust quelque gibier longuement attendu.

        J'estoy franc et dispost, mais trop mal entendu,

        Et mon coeur s'égayoit, mal cault par le rivage,

        Quand je le senti prendre et reduyre en servage,

        Et tout soubdain Amour l'emmener éperdu.

        Cette belle clarté qui le soleil efface

        Reluysoit à l'entour, et la main qui surpasse

        L'yvoire de blancheur, tenoit ce reth ainsi.

        Ainsi donc je fus pris, et remply d'esperance,

        De plaisir, de bon heur, et de perseverance :

        En si belle prison je demande mercy.

      

    

  

  
    p.28

    
      *

      
          Traduction de Pétrarque, « Amor fra l'erbe una leggiadra rete » (Favre, Magny
, p. 234).

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      
        SONET VI


      

      
        L'Estrange, toi qui sçais comme on plait chés le roy,

        Et comme on y desplaist, ly ces vers je te prie,

        Et si tu trouves rien subget à mocquerie

        Sans de moi t'estranger, Lestrange dy le moi.

        Dy le moi rondement, car je me fie en toi,

        Et vraiment à bon droit je crois que je m'y fie,

        Car tu n'as point le front d'un homme qui pallie

        Et qui sçait deguiser ce qu'il a dedans soi.

        Je chante en ces sonets une maistresse belle,

        Je chante les ennuys que j'endure pour elle,

        

							Mon espoir et ma foy constante en mon tourment.

        Ce sont tous argumens fort communs à nostre age :

        »Mais cil qui les descrit comme il fault doucement,

        »Et qui sçait plaire aux rois n'a pas peu d'avantage.

      

    

  

  
    p.28

    
      *

      
          Par le jeu sur le nom L'Estrange. par la rime en-oy, et par la manière de demander un avis, ce sonnet se rapproche de Regrets
 63. Comme dans le sonnet de Du Bellay, il s'agit ici de Charles de l'Estrange, secrétaire du Cardinal de Lorraine. Celui-ci fut à Rome du 21 novembre 1555 jusqu'au 9 janvier 1556 (Romier, I, pp. 37, 41). Il est donc vraisemblable que Souspirs
 VI et Regrets
 63 furent composés au cours de ces six semaines.

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      
        SONET VII

      

      
        Gordes, que ferons-nous ? aurons-nous point la paix 
						

        Aurons-nous point la paix quelquefois sur la terre ?

        Sur la terre aurons-nous si longuement la guerre,

        La guerre qui au peuple est un si pesant faiz ?

        Je ne vois que souldars, que chevaulx et harnois,

        Je n'ois que deviser d'entreprendre et conquerre,

        Je n'ois plus que clairons, que tumulte et tonnerre,

        Et rien que rage et sang je n'entens et ne vois.

        Les princes aujourd'huy se jouent de noz vies,

        Et quand elles nous sont après les biens ravyes,

        Ils n'ont pouvoir ny soing de nous les retourner.

        Malheureux sommes-nous de vivre en un tel age

        Qui nous laissons ainsi de maulx environner 
						

        « La coulpe vient d'autruy mais nostre est le domage.
						

      

    

  

  
    p.29

    
      *

      
          Rome s'apprêtait au siège en septembre 1556 (G. Dickinson, Du Bellay in...
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